

[image: cover]




Histoires pour adultes et Poèmes coquins


Cette femme de 45ans, aimant manier les mots, rêvait de partager ses écrits avec vous.


Ce ne sont en aucun cas des fantasmes mais simplement des histoires érotiques, venues tout droit de son imagination, en essayant de n’être jamais vulgaire.


En couple, son compagnon la soutient dans son écriture et la motive à éditer son premier livre.





1 - L’amour à l’italienne


Il est 8h30, je pars dans 5 minutes, je prends le métro. Ça va être encore la galère avec les heures de pointe. Pas grave, j’en ai pour 25 minutes. Je sors et je vais prendre mon petit déjeuner au bistrot du coin, à quelques mètres de mon travail. Je prends mon café et un petit croissant, je me fais plaisir on n’a qu’une vie. 10 minutes après j’arrive sur mon lieu de travail, la Banque de mon oncle. Ça aide j’avoue. Je passe la matinée dans mon bureau.


A midi je descends déjeuner toujours au petit bistrot du coin. La bouffe y est bonne, la patronne sympathique et ce n’est pas trop cher, donc j’en profite. Après mon petit café, offert par le patron aussi gentil que sa femme, je remonte dans mon bureau vers 14h et je me replonge dans mes dossiers jusqu’à 15h. Là je fais ma pause-café, ça fera le troisième et le dernier de la journée car je serais trop énervé après. Je retrouve quelques collègues au distributeur, on discute et on rit quelques minutes. Je retourne dans mon bureau, je regarde ma pendule tous les quarts d’heure, le temps ne passe pas, c’est long.


17h enfin, je range mon bureau, je passe devant le bureau de mon oncle que je salue en lui souhaitant un bon weekend, car oui on est bel et bien vendredi. Youpi le weekend enfin et je sors de la banque en desserrant ma cravate et en respirant un grand coup l’air pollué de Paris.


Pas mal mon emploi du temps de la journée, il ne me reste plus qu’à y aller pour ne pas rater mon métro se dit-il. En descendant l’escalier, Quentin croise Madame Martinez la concierge qui le salue comme chaque jour. Il lui répond par un sourire car il tient ses clés dans sa bouche le temps de faire sa cravate.


Il jette machinalement un coup d’œil à la boite aux lettres et stoppe sa course tout net. Il avait pourtant ramassé son courrier hier. Il ouvre sa boite et y trouve une lettre sans timbre. Une lettre anonyme ? de la pub ? il regarde sa montre et se dit qu’il n’avait pas le temps d’être curieux. Il l’ouvrira au bar tout à l’heure.


Bon comme prévu le métro est blindé mais il arrive à se glisser entre les portes en poussant des coudes. 25 minutes plus tard il sort de la bouche du métro et comme il fait bon en ce mois de février, il a envie de boire son café sur la terrasse couverte de son bistrot préféré. La patronne lui fait un petit signe de la main pour le saluer, ce qu’il fait également et le patron lui apporte son breuvage quotidien avec son croissant du vendredi. Il cherche la monnaie dans sa poche pour payer et tombe sur la lettre qu’il avait oubliée durant le trajet.


« Allez courage, qu’est-ce que va m’annoncer cette étrange lettre. Ma petite amie me trompe-t-elle ? ou alors ce sont des photos de ma mère en maillot de bain sur les plages de Bretagne et les autochtones me demandent une rançon pour qu’elle se rhabille. » se dit-il en éclatant de rire.


Il prend son courage à deux mains et ouvre la lettre. Ça ne ressemble pas à une lettre de menaces, ni de rançon et il n’y a aucune photo. Alors il regarde en bas de la page pour voir la signature.


Oh ben ça alors, elle a été écrite par Gaëlle, sa petite amie. Il l’a rencontré il y a 7 mois exactement là où il se trouve à ce moment précis. Elle était assise à la terrasse, seule, une belle petite brune, d’une trentaine d’année, le regard noir dans le vide.


Il s’est approché d’elle, lui a souri, lui a demandé s’il pouvait s’assoir et ont discuté pendant 4 heures sans se rendre compte du temps qui passait. Parfois sérieux, parfois riant aux éclats, ils comblaient leur solitude réciproque.


Pourquoi cette lettre ? elle voulait rompre mais n’osait pas le lui dire ? elle a des soucis et n’a pas voulu lui faire peur ? au lieu de se poser des milliers de questions, il reprit la lettre et commença sa lecture.


« Mon cœur (ouf un petit mot doux elle ne voulait peut-être pas forcément le quitter),


Cela fait déjà 7 mois que nous sommes ensemble, que tu me combles de bonheur lorsqu’on se voit et ce weekend j’ai envie, à mon tour, de te combler de bonheur.


Nous sommes vendredi (elle était donc venue la déposer ce matin, mais pourquoi n’est-elle pas montée le voir ?) et je sais que tu finis à 17h. Il y aura à ta sortie une voiture qui t’attendra avec un chauffeur pour t’emmener chez toi prendre une petite valise pour 2 jours puis te déposera à l’aéroport.


Là tu iras au comptoir d’enregistrement où une hôtesse te délivrera ton billet. Ne t’inquiète pas tout est prévu il suffira juste que tu lui présentes ta pièce d’identité. Une autre hôtesse viendra vers toi, te feras mettre un bandeau sur tes yeux et te guidera jusqu’à bord de ton avion.


Tu ne sauras qu’une fois que l’avion aura décollé ta destination. J’espère que tu n’as pas peur de l’eau (lui, peur de l’eau, il nage comme un dauphin…champion de France junior de natation comment pourrait-il avoir peur de l’eau se dit-il en souriant).


A ton arrivée, à nouveau un chauffeur te prendra en charge et te mènera à destination.


Une dernière chose mon chéri, je te demande expressément de te laisser faire et de ne pas avoir peur de ce qui va se passer. Fais-moi juste confiance.


Bon voyage, Mon amour (ce n’est vraiment pas une lettre de rupture il était trop content).


Je t’aime


Gaëlle »


Elle est adorable, comme à chaque fois qu’ils se voyaient elle prépare toujours une surprise. Le weekend dernier elle avait prévu une balade en bateau-mouche avec un diner romantique. La fois d’avant elle avait prévu une soirée à la façon du film « 9 semaines et demie » avec le store et tout. Il était fou d’elle.


Mais cette fois-ci elle a fait encore plus fort. Un chauffeur, l’avion, mais où allait-il se retrouver ? Enfin là il allait être en retard s’il continuait de rêver.


Il se dit que la journée allait être longue, il est très impatient d’être à 17h, non d’être à l’aéroport, en fait non, d’être directement dans l’avion pour savoir où il allait. Heureusement il avait 4 rendez-vous importants ce matin et le temps passerait vite.


Il ne s’était pas trompé l’heure du déjeuner arriva très rapidement, il n’avait pas vu le temps passer. Il déjeune avec 2 de ses collègues et retourne dans son bureau et là le calvaire commence…toutes les 5 minutes il regarde la pendule en face de lui, juste au-dessus de la porte. Toutes les 5 minutes et il se dit que le temps ne passe pas, que c’est une attente abominable, presque sadique.


17h…enfin il prend sa sacoche, passe devant le bureau de son oncle qui surprit de ne pas le voir ouvrir la porte pour le saluer, sort de son bureau et lui lance un « bon week-end Quentin. » auquel Quentin répond sans se retourner par un signe de la main. Il est très étonné par ce geste mais se dit qu’il doit vraiment être très pressé pour ne pas lui accorder un petit moment pour parler de ce qu’ils allaient faire ce week-end. Il verrait ça avec lui lundi, ça n’allait pas lui gâcher sa partie de pêche au lac où ils allaient avec Quentin et son père quand il était petit, une journée entre hommes comme ils s’amusaient à dire.


Pendant ce temps-là, Quentin compte les étages qu’il descend avec l’ascenseur. Il trépigne d’impatience, comme un gamin qui attend que le père noël passe pour ouvrir ses cadeaux. S’il pouvait faire descendre l’ascenseur plus vite il le ferait. Devant la porte vitrée de la banque, il voit la voiture avec chauffeur comme le lui avait mentionné Gaëlle. Ça va, ça commence bien ça n’était pas une mauvaise blague.


Il le conduit chez lui pour y faire sa valise. Mais quoi prendre, des pulls s’il fait très froid ? Un maillot de bain s’il fait très chaud ? Non Gaëlle n’était pas très riche, donc un petit voyage en amoureux en Europe serait dans ses moyens. Pas de maillot de bain mais malgré tout un tee-shirt, un pull au cas où, une chemise pour une soirée habillée, un jean de rechange et surtout des sous-vêtements. Il n’oublie pas de prendre son rasoir car sa barbe pousse vite et est très dure (petit-fils d’un pur italien, sa barbe est un digne héritage de celui-ci, mais quelle corvée tous les jours !) et le parfum que sa chérie aime par-dessus tout. Voilà valise prête, direction l’aéroport.


A l’arrivée, le chauffeur lui ouvre la portière, lui tend sa valise et lui souhaite un bon voyage. Il s’approche du guichet de l’accueil et présente sa carte d’identité à l’hôtesse. Elle la regarde, lui sourit et lui tend son billet pendant qu’une de ses collègues arrive et lui tend un bandeau pour les yeux. Il le met et se laisse guider par l’hôtesse jusqu’à son siège dans l’avion.


Une fois assis elle lui reprend le bandeau, il est impatient de savoir sa destination mais elle ne lui dit rien (il ne pense même pas à regarder son billet tellement il est excité). Elle lui souhaite elle aussi un bon voyage et un bon week-end et disparait de sa vue. Quentin regarde tout autour de lui mais il ne voit aucun indice pouvant le laisser deviner. Il entend les moteurs vrombir, l’hôtesse de bord lui demande de boucler sa ceinture pour le décollage. Il est assis près du hublot et à sa droite une gentille dame âgée lui sourit.


Enfin l’avion décolle et au bout de quelques minutes il entend ses mots : « Mesdames et Messieurs les passagers…bonjour, je suis le commandant Bartolo (tient un nom à consonance italienne, serait-ce un indice ? ...) Notre voyage va durer environ 1h40 (ça ne doit pas être loin vu qu’il est déjà 18h50), la température extérieure est de 12° (ouf heureusement que j’ai pris un pull). Avec ses 3 indices déjà il se dit que tout mène à l’Italie.


Le commandant continue son speech et fini par ses mots : « Nous atterrirons à Venise vers 20h30. La compagnie vous souhaite un agréable voyage »


VENISE…waouh quelle surprise, je ne m’attendais pas à cela. J’adore, en plus c’est le carnaval en ce moment, roooh le kiffe, j’adore.


Maintenant soulagé et détendu, Quentin se laisse aller dans son siège et s’engage alors une grande conversation avec la dame âgée, sa voisine.


- Vous voyagez seul jeune homme ?


- Oui je vais rejoindre ma petite amie, elle a organisé notre week-end, c’est une énorme surprise pour moi.


- Vous avez de la chance, elle doit beaucoup vous aimer. Cela fait longtemps que vous êtes ensemble ?


- 7 mois jours pour jours.


- Oh, un tout jeune couple alors. Et vous vous l’aimez ? Pardonnez la vieille femme curieuse que je suis, ça me rappelle ma jeunesse tout ça, avec mon Edouard, le pauvre est décédé il y a 4 ans et il me manque terriblement.


- Je suis désolé madame. Oui je l’aime, je ne lui ai pas encore dit mais je sais qu’au fond de moi c’est ce que je ressens.


- Il serait peut-être temps de lui dire vous ne croyez pas ?! On ne dit jamais assez à nos proches qu’on les aime et quand ils ne sont plus là on le regrette.


- C’est vrai et dès que je la verrais, je le lui dirais. J’avais peur de souffrir encore une fois en allant trop vite mais je pense qu’elle pourrait bien devenir un jour ma femme. Je l’espère au fond de mon cœur.


- Si vous en êtes sur, si vous êtes sûr de lui être fidèle toute votre vie, alors n’hésitez plus. Vous lui êtes fidèle au moins ?


- Oh oui, il n’y a pas plus fidèle que moi. Mon ex-copine m’a trompé, j’en ai énormément souffert et je ne ferais pas ce que je n’ai pas aimé qu’on me fasse.


-Très belle façon de voir les choses. Mais on ne dit jamais fontaine je ne boirais pas de ton eau. Méfiez-vous des tentations jeune homme.


- Je m’appelle Quentin madame


- Et moi Marguerite, et comme la fleur je commence à me faner vu que je ne suis plus arrosée (elle se met à rire et Quentin met un petit moment à comprendre, mais il se rappela qu’elle lui avait parlé d’Edouard et il se mit à rire aussi de l’allusion)


- Je suis ravi de vous connaitre Marguerite, et j’imagine que votre Edouard devait prendre un malin plaisir à vous effeuiller (il sourit et elle lui fit un clin d’œil de complicité, elle avait compris qu’ils étaient sur la même longueur d’onde).


- Je vous souhaite d’être aussi heureux avec votre future femme, autant que je l’ai été pendant 60 ans avec mon mari.


- 60 ans !!! Malheureusement pour moi je n’arriverais pas au 60 ans même si je le voulais. J’ai déjà 38 ans et sauf si je deviens centenaire et ça j’en doute (il éclate de rire) j’aurais 98 ans, je serais sans doute un vieillard sénile qui ne pourra plus arroser la belle fleur que sera encore ma femme.


- C’est vrai que maintenant très peu de personne peuvent souhaiter les noces de diamants, en même temps ça coute moins cher.


Elle regarde le solitaire qu’elle porte à son annulaire droit, c’était le dernier cadeau de son Edouard. Une larme ruissèle sur sa joue. Quentin passe le revers de sa main pour l’essuyer. Elle le remercie par un sourire et ils poursuivent leur conversation. Leur dialogue se poursuit ainsi durant tout le voyage.


A l’arrivée Marguerite tient le bras de Quentin jusque dans le hall. Là, un bel et grand homme s’approche d’eux et leur sourit. C’est le fils ainé de Marguerite. Elle fait les présentations, ils se saluent et Quentin les abandonne à leurs accolades familiales, non sans avoir laissé un doux baiser sur la joue de la vieille dame qui lui avait fait passer le temps du voyage.


Elle le regarde partir et juste avant qu’il ne quitte l’aéroport, l’appelle et lui dit « n’oubliez pas Quentin, les bases d’un couple sont l’honnêteté, la confiance et la fidélité ». Il lui sourit et lui fait un signe de la main avant de sortir. Il cherche du regard la personne qui est censé l’attendre. Un homme, gringalet d’apparence, l’accoste en parlant français avec un accent italien. Il se présente comme son chauffeur et lui annonce qu’il est prêt à l’emmener où la Signora lui avait demandé de le faire.


Quentin monte dans le bateau que l’homme lui indique, le chauffeur lui tend sa valise et démarre. Les voilà partis sans savoir la destination encore mais plus il navigue et plus il voit le centre-ville s’approcher. Le chauffeur arrête son bateau près de la place Saint-Marc et dit à Quentin de patienter là, une personne va venir le chercher.


Il s’assoit sur un poteau sur le quai où il vient d’accoster et attend. Plus d’un quart d’heure vient de passer lorsqu’un groupe masqué, avec de magnifiques habits de carnaval passe près de lui. Une femme s’arrête, lui attrape la main et l’entraine avec elle. Ils passent dans plusieurs ruelles, en courant au milieu de la foule, du bruit, de la musique et Quentin en a la tête qui tourne. Il force la jeune femme à s’arrêter en stoppant sa course pour reprendre sa respiration et ses esprits.


Lorsqu’il se sent mieux, ils reprennent leur course folle jusqu’à une étroite ruelle. La jeune femme le lâche, ouvre la porte d’un vieil immeuble et lui fait signe de la suivre à l’intérieur. Ils montent au dernier étage, sous les toits et chaque marche grince. Elle ouvre une porte, grinçante aussi et entre dans la pièce. Quentin par politesse attend sur le seuil que la femme masquée l’invite à rentrer. Elle pointe son index vers lui et le replie pour l’inviter à la rejoindre.


Dans la pièce il n’y avait presque rien. Une vieille table vermoulue, un coin cuisine avec un petit évier et un robinet rouillé. Une chaise dans un coin et au fond un lit, à baldaquin, magnifique, avec des tentures d’un vert émeraude, attachées sur les 4 montants du lit. La jeune femme qui portait une jolie cape bleue sur une robe couleur or avec des dentelles, une robe comme en portaient les princesses au temps des rois, retire sa capuche pour laisser apparaitre une longue chevelure brune tressée qui se termine sur son épaule. Elle ne retire pas son masque mais fait signe à Quentin de la rejoindre près du lit.


Elle le pousse violemment sur le lit, lui attrape le poignet gauche et l’attache à la menotte qui pend de la tête de lit et que Quentin n’avait pas vu. Elle fait pareil avec l’autre main pendant que Quentin se remet de ses émotions, il ne s’attendait pas à ça du tout mais ne s’est pas débattu tant il est encore surpris.


Il veut parler mais elle lui met rapidement la main sur sa bouche et de son autre main, porte son index sur ses lèvres pour lui faire signe de se taire. Il essaye de voir qui est cette femme, mais elle ne laisse rien apparaitre, aucuns signes distinctifs. Elle porte un large masque noir et or avec une voilette qui lui cache le visage, sa robe malgré son décolleté ne laisse distinguer aucuns grains de beauté qui aurait pu lui faire reconnaitre la personne, ses mains portent des gants dorés.


Quentin commence à se sentir mal. Des perles de sueur ruissellent sur son front et il se demande ce qu’il fait là. Pourquoi cette femme complètement étrangère à sa vie l’avait emmené ici ? Où est Gaëlle ? Il lui pose la question mais elle lui fait à nouveau le signe de se taire. Elle lui montre un morceau de papier, qu’il lit sur lequel est écrit :


« N’oublie pas mon cœur que je t’ai demandé de me faire confiance et de te laisser faire.


Je t’aime.


A très vite.




Gaëlle »





Elle connait donc ma petite-amie, mais qui est-elle et que veut-elle ? Pourquoi m’a-t-elle attaché au lit avec ses menottes qui me gênent qui plus est ? Pourquoi Gaëlle n’est pas là ? Ca commence à me stresser, se dit Quentin en fixant la jeune femme.


Quentin sort de ses pensées lorsque l’inconnue ayant remonté sa robe se met à califourchon sur lui. Il sursaute et la regarde ébahi. Elle est assise sur lui et comme il cherche à bouger ses jambes pour la faire descendre, elle le bloque en calant ses pieds de chaque côté de ses genoux en les rapprochant le plus possible.


Elle se penche vers lui, approche son visage du sien, et il sent son souffle qui le fait frémir. Il essaye de chasser de ses pensées ce à quoi il pense. Il aime Gaëlle, il le sait, il ne lui a pas encore dit mais il le sait au fond de lui et ne veut pas de cette femme. Mais alors pourquoi ce trouble qui l’envahit quand elle pose ses lèvres sur son cou, sur sa joue, sur ses lèvres ? Oh non il ne faut pas, ne pas craquer, ne pas succomber. Mais la douceur de ses lèvres, l’odeur de son parfum l’enivre et il se laisse aller à ce baiser. Après tout un baiser ce n’est rien, il n’est ni marié ni fiancé encore et il entrouvre les lèvres pour aller chercher la langue de cette femme qu’il ne connait pas. Et puis Gaëlle lui a demandé de se laisser faire, c’est ce qu’il fait…


Elle lâche sa bouche pour déboutonner la chemise de Quentin, bouton après bouton et glisse une de ses mains gantées à l’intérieur, elle lui caresse le torse du bout des doigts et le tissu satiné commence à faire de l’effet à Quentin. Il fait tout pour ne pas avoir d’érection, il pense à autre chose mais lorsqu’elle stoppe sa descente au niveau de sa ceinture, il s’entend soupirer et revient à la réalité. Elle défait se ceinture et déboutonne le bouton de son pantalon, ouvre la fermeture éclair et passe sa main entre le jean et le boxer du jeune homme, qui sent gonfler son entrejambe quand la main de l’inconnue lui frôle le sexe.


Elle ressort sa main pour la rentrer à nouveau mais cette fois dans son boxer et là il sent le désir monter en lui, il essaye pourtant à nouveau de la faire basculer mais elle resserre aussitôt ses pieds contre ses jambes. Il est piégé, les mains attachées, les jambes bloquées il pense encore une fois à Gaëlle mais la jeune femme lui fait tellement d’effets qu’il voit le visage de sa bien-aimée s’estomper au fur et à mesure qu’elle passe sa main sur son sexe tendu. Elle en profite pour le sortir du caleçon, il dépasse et passe son pouce au bout, tourne autour avec son doigt. Elle sent le ventre de Quentin se contracter, et soulever son membre en érection.
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